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CMiuijILlaSntiip 
Nos» savons depuis longtemps que le 

etergé ne racole devant iticun moye», 
pour soutirer le p l u d'ergsnt possibls dés 
poses ! d u Mêles . 

M o u M O I gourent admiré la variété 

maniera a a e tente «\mfimk le clergé 
de Naney et avec loi le clergé de Bourges. 

L t SS**«<*ut rel iai»*!» * • etasc*»» * 
Cambrai «ntodoU m instruction pas
toral! t u le Pirgatoirs, instraotlen qui • 
p o v auteur l'évéqu» 4* Bourges. 

Voici l i conclusion de 1* lettre épiecu-
p U i : j 

< Aldrêfcit. en StfOtatt beaucoup maùu if 

e» rs*a* nUirir (lui e> M<|<« peur l* 
Merw. El • • m i t ûtlnlimtm t.Iaoa, puiaqu, h 
•Kcrtflee de l'eut*], a. i a.i 1» même qaa wlul 4» a 
Otot», e ee» vahmr Infloti ; et qua. appliqué ta» 
eaee le, Feagatotre, Il en la mores le plu. «J«(-
iaas)M|spaie paumai Cotienlt leor SUmeeJ. 
T t i n «S tiitt 1. morie 1* plue èit. a 

I.'évéque affirme ce» choses arec nul 
nisjdsiraU sérénité. 

Unesautpourtant guèreque les sup-

Kser, car personne u est encore revenl 
l'antre monde pour lai faim s w ce 

point d'iastraotlves sonMeoms. 
Mats on sait qoe ee n'est pas l'aplomb 

qui mlmnre « nos malins prélats. 
pas difficile toutefois de t 

eeneer i w Traies misons qoi poussent 
cierge i tenter de diminuer lee dépen, 

d'antres manifestations dont il 
bénéfice. 

Dee fleurs et des couronnes mortuaire» 
ne rapportent rien i i l sainte cagnotte eai 
cerdotale, Undis qne des messes ont» en 
«Xft, « n rendement immédiat. 

31 l'église tenait doa comptoirs de fleura; 
on peot être certain fi/ne jamais nn érèqua 
n'essayerait d'enrayer le petit commerce, 

.On tiMterait le peuple à aoaorer aea 
morts en chargeant les tombes de m a * » -
née. Le parfum de cea flenrs Irait cha
touiller délicieusement l'appareil olfactif 
dee angee et te cercueil euimoaté du bou
quet le p l u cher ouvrirait rapidement 1 
l'éme an peine, les porta* du purgatoire, 

Ponr l'instant, cette branche d'industrie 
n'est pas utilisée dans le négoce ecclésias
tique. 

Hali on Tend des messes et c'estsurtoet 
pour cette raison qne eea dernières ont 
tant d'efficacité. 

1/évéque de Bourges a trouvé nu lmita-
tateur dans son Collègue de Nancy, toute
fois ce dernier ne é'eat pas contenté d'af
firmer la souveraine in f lues» des messes 
dites pour le repos de 1 âme des défunts, 
il a imaginé un truc complémentaire gai 
a i manque pas l'originalité. 
- Partant probablement de ce principe 
que quand on est mort, c'est pour Jong-
Vmps.réTMne de Nancy engage les fidè
le» i fâcheries trépas&i et i faire béné
ficier qqelquea vivant* de ce lâchage. 

C'est un document parfaitement immo-
ralque le prospeotus épisaopal In au proue, 
dimancae, dans toutes les églises du dio-
eéaa de Nancy. 

En voici quelques extrait! : 
l ' Isa Saura ai kecoveaaae éipoisaaear la* 

Un ftoaMDM e4pee*eea en pete iW», àtpoiottt-
tes dont U trésor céleste que « pi là rouille al loi 
ToUurm u MUféiil $Me»SÈére. • UempleetiriB CSB 
i l a U N l U l à U f i l GaaSàtàtalSaTat** Bl i t N i l l U l M aâaVT 

$ refroidit où U 
J. fl MM d* leura 

Décid*m«ot, nos prélats n'ont plus 
guère qne ls sentiment âpre du gain. 

Ce n est pas encore cela qui rehaussera 
aux yeux du peuple, leur prestige Compro
mis. 

PuMqTie nous nous occupons des appels 
faits par le monde ecclésiastique & la poch» 
des fidèles, il y a lieu de mentionner une 
brochure, tris renaudae ta ee inssmeat 
dans 1M «Tirons de Lille, et en«ageant 
les catholiouea pratiquants à venet* des 
fonds ponr la coostrnetlon d'osé église a* 
hamean de Sainte Marguerite, près Gomi-
Ues-^erritolrt friTiÇais). \ 7 

Le chapitre intéressant de la brochure 
est celui intitulé : « Ltilité d'une église a» 
hameau de Ssiate-Marguerite. » 

Lee raisons «ai sont exposées avec une 
franchise absolue, et la constatation d'uo 
monwmetrtdt baisse très awentné dm» 
U foi, y esl consigné sans résignsttoa 
amis non sans mélancolie, 

Le prêtre auteur dé l'dpiisjulé en ques
tion, éçtU t 

• A aKitra 4p«t)M on ls fo 
ptixr 4» la tKrïgr- **-* 

'M iiricti d«TO--, , 
BUWpltw .«4 igl-Ka' 

Bt pour chéofrer uu peu U zèle très at
tiédi des fidèles, le prêtre ajoute : 

* I/tfUt*. •*«»t I» ptUU «apuiTT», oui | S Uon-
T» A I'IÎM •orimi dam la tmlnS U ton jrW. » 

Le pauvre se tient d'habitude nias tt> 
lontiers BOUS le porche où il tenu la main 
aux fidèles qui entrent car U faut des sous 
pour payer sa chaise et le temple de Dieu 
n'est gratuit . . . et encore, q œ ponr ceux 
qttlr«aî»Bi debout 

Mous ne crltiqtmns pal le prêtre auteur 
ds la brochure, de vouloir faire bâtir une 
église Î noué n'avene pas à prendre parti 
dans *a question, mais il nous semble que, 
l'appel aux fidèles «et un peu trop... boni-
men taire. 

Et l'ecclésiastique se donne des rergee! 
* lui-même quand il s'écrie aVftc Uh geste 
d'apôtre qUél ÔQ devine : 

* âlwrew i* iHiple eja* eompraeiA wa i«i*rêi« 
étonaU il ajal a 1« i iHue de 1M flirt saiier 
•rut In intéMte d'W btw •. 

Mais ML l'abbé, 18 petiple suit l'exemple 
d» r&gilse. Cette dernière est seaawtale*>| 
sèment riche. Bile posséda en immeubles, 
en propriétés diverses et en établisse
ments de toute nature, des biens immen
ses. 

Si ellesongeeitnn peu plusanx intérêts 
étemels de l'humanité et an peu moins è 
ses intérêts personnels, les chose» n'en 
iraient pas pins mal et noos n'aurions 
pins anssi souvent à mettre l e net dans 
les opérations commerciales dn monde 
ecclésiastique. 

Le prêche par l'exemple est encore, 
pour un homme ayant une haute mission 
morale, ce qu'il y a de plus pratique et de 
plus influent. 

Mettez vos actes d'accord avec vos doc
trines et vous serez moins critiqués, 
moins attaqués, car vous serez moins 
«aspects. 

E. LAOtULUÊRÏ-BEAUGLEftCl. 

e t l a p r e s s e 
Tons les journaux consacrent an article 

i la séance d'hier et a la crise ministérielle. 
En voie! quelques extraits qui montrent 
combien ces événements sont diversement 
appréciée. 

J U t ! . a . V « U X a f c r t J B L H A1.\H 
DelEataiett* : 
L« aplani repraidront leur IntarMOtHoi, 

«"• BM Mta afomt •« fard» «• rf>pmi<ft« è U»f 
— M M H diMuMr*davani a Q «aMaat LMatav-

it rielkaMf 4*olidaira etti* fou. CriHl-oo 
a r-atiiaun y t*t*irt»t <ruoiqaaM aofrf La 

•MaUwU ie(» jUM fort* fcmtH NI . M la pr«d!t 
ifli-flETtant. Rira bit» alora qui rira la dsKnlar, maê 

•WHs. 
Ds 1 Avènement ' 
U mloiflir» Ûu+uï a ytka. Il na »ti«mdi-a 

r>»i, On a'ffa «Al niai. A rral dira, il n'a pu >U 
rliTfiraa. Il Mt tombé rtt» HUI, Il o« poUîâh pfaa 

Gompotèd'ilé BWBU •oalradrt'ottaa, ênt»goa<$/m. 
Tit pouvait pu doanor •» Jifaelion aux b4*oif»»> 

. t elart*. U logtqoa, «ô diracUon qui tr«itilUul U 

C M »tt aHes. M. I« priaidatil tlarricrt fata M M 
do cbtrcoav M da prMadra la Tint -|ul loulfia sur 
lo nMdt parlemràtaira. Paraonuo uo oaralt M W 
MâlaviM aoar ln( rappoltr qu'on ne fait pai un 
ItHuaraMMatsaii- «n[-it!»fae. n^la pouf la majB 
rttS. pour la République po «rit Franao. 

Du I»eUt Parlai»» i 
Tdjtlai 

ré/orooo dont 

à placer sur lés 

m l t t u A M l ^ffclttfflfr 1Hra%' ""^A'rt* 
du «ftatet chtetientw «M du petteru- Sut CM 
MTIM M*Mt latpctuû* M aartuoaM^aM} t 

« U comité dee étmiêt tkiÉJiwmtti <aW I* ni. 
ciéU Samt-Vvmut dé Pe)uH de Hemcy. « nçu 

cerctuU tm 
•tétii m m ef'aM céUVter t* 8**nt-3*ctific* de 
M iMew ***** M w " *ay«wwê  

QT^aïtise-yons.di; petit truc? A adli 
des teeilmtvi peu tro» apparentes, de «et 
appel an. porU-monaaie, 11 y a de joyenaes 
et aussi de tristes choses dans la lettre' de 
monseigneur. 

ÇaUe phrase» p u «xaaaple, n'asVaUe 
pas à retenir : • Ces sommes dépinsés» 

pasuséj, déposona-lea dans le 

l*oéi*eH»rée*r est péceesairement la 
a^cWoyff lrt <rW tirt M t u 4 t e a t n è sur 
Fe^nrauMs, mafane petit guère songer i 
lm expédiai les fon»i». 

U ,a»Uvo ix une piètre idée da l'inta4lt-
Haajotdn.aes • • H â C i H W k i a r a W M d» 
p a i ^ a b o M m a n n é u haut 4a la chaire 

Ajiiennanecm'iUefKit avotr o^'unedone 
ires Ntatrve M eeits moral pour qnaimer 
les sommes destinée! * honorer nos morts' 
de *ttm>mw dépeiyÂrt «m pBïepért».» 

B ,y M tt aunlqun choee de plna,ton-
<-n*At qua est ueaga oui eenaastea éépa» 
»er anrnne Wailia, «n bouqnet fait *vac 
daBBanradaMW 

Dana cette si m 
tirtion, le *m mêl 
cboaaaflrtU' ' 

JHri Ĉ tTlTu 
son vi' 

uMitai* 

H d*s»ï«nt, al etalrêa qu'il 

• ''• concau Ira lion, i 
adatoi'i. Modéré; 

Boaioiif, radicaux, tout 
Uao politique a»afon»« 4 earla qui a t*4 npMM 

dut* la iacUrtlion Biaiourioita. ewi, à a n paa 
dooiar. H qao u maioruè lèalaai*. 

DaJaarnalt 
U qu'il 7 » M aariMa dana twtto ehola da oïl* 

nlatèra £>i « i «oui t» ijaut l'air d'otra («uvra 
daTWraatcMaebA, «lia «tl «S réalité la 
M U oulttlSn «Ma MoèèteS quf aa •ont 

dascoori poar i 

CïDcontration 
a a r a i t o w a r t un «tititaté-o ro1"' *** " « M a a * 
" » il r*a allar trop ioto * gawaha. il n* pou irait 

i tout S M a'tfpurar a u la droite répuJbliwiM. 

ûaclia qua aoii aolù «aa daux pollUquoa m 
préaanee qiu la pri ident da la Hépubliq^a J'(• 
«oii<nnabia d'expértnimnn', U faut que l'expirianM 

aèahilve M aa t**m •onfom'maot ans rafias 
— .éflaia p«Ha«MtaaTa, qai oat été fort éloquua-
maot rappoUMi la tribaoa. Pour cala, il ut In-
diapanubia qua la miaiitéia da damain aoit placé 

qui reptéaaOto U 
liMt é lnta ooil 

prograaMM aa go"«maman*. 
Da Voltaire : 
»i H. L>afM. eaoataa on la prééind. aat «barge 

^la fonpilbn dà aou«»U miaMléra, il l'ara 
n. po ir ne pu Aire e >lbul«. paUa fois, aric un 

•ota a*nfni ai la eM ». «t iMil tour -atlafafre 
l'opiwo*. dn cuarcbU l'arpoiot da la majorité aé-

u.iraailUuro que l'axtrémilé iroila du anira-M 
r loi banc* monarcblaUa. 
Bt pulaqna l'«x-présidant du 

pour le dileeaane, noua noua 
fermer dan* celui al. 

Ou la politique réformiaU . _._ 
rae ( Toltlera at ralliée) ou... 1a chuta irrémtdia 
blo, non fa réprobation do para, 

«.deaaint 
De M. Yves Gayol, dans h Siècle : 
le eMM Tint M le faute Impardonnable nom 

nise par le fMT«aewMi de n'arot» M» pria 1< 
réatolul'op d-uemine* U altuatioa M fu*. On è) 
trop haut dana les couloir» pour que nue peia 
"oas lo cacher que SI. le président de la Repu 
llquan'a paa été étranger «cette faute. 
La. eiUeline qui lui u t faute aujoud'lmi doit In 
apirer la regret d'avoir UteU M praeeaUr A le 
hambre un mliietêre da parade, d'éqniroqut 
ihaialere qat aa ponralt que Tlrotar, au 
avoir wave «e epjMtliuer un amiatere arant 
na vie proprea> un pcogranma aane équivoque. 
De l'Echo da Paria. 
Il serait oliaux da chwcber à dégegar las uo-

' hsc'm, tntta il faut reconnaître 
T« tés minietru démission 

permettrons da l'en' 

e Lu réantioooai' 

Hon» refrettona d'entant plu lu letjtdenU 
éeee la arlM est la eonMqDenee qnlla areant aaa 
siluetioe «atrénUMat eoejnua. 

Il umbU au'aatra lu deux - ulotetarMa at 
ladkaat - a r a pieu ponr ona pefltldua plus 
tarte et plu •ecoeif'a.r leqneUa poirrait u faire 
Ma ra»)oriU reavwlealiM rrataMol usfTOulatQ 
et qnlI épargnareit an parti raMblionln Ma «aa-
gert d UTM coupera an deux fracjions. C'a* en 
•Art à ten'er et il ternit à souhaiter qu'il rTasft. 

iOURNAOX UoD&SUU 

OuJoorneUatDébata: 
Du débit qnl vient d'avoir lien, dee enuelnslona 

Mt impoMtau da ha 

«binai bonaceoa terni 

Ï & 5 

M M auiitisn e u HMrêrat q< 
;oaua* an» iaapouaie aujetiU. 

On pot.va.il élablir du proonetiu de touauaru 
•or IlUue de llntrruel'a'foo. Etant doneu Ucoev 
puition actuelle de ra Ohambre, beaneoupont dn 
aroiu que 1* miaietere Derney réenir-lt une farte 
majorité ; d'autres Mt eetleee qee la eSaJocité ••> 
dérta a'était qu'une illusion. Peraonoe, M tout 
US; n'at .it prêta l'événemerit d'hier — i'alonle 
qne peraanne ne pouvait h) prévoir i 

Du Tenant : 

landevaln det é'esllona saur paoi4tVa JuTÎT 6ti 
nn PMSlOrBa facile |dêoonar ; i l peint eepen-
lanl, et le plut importaol. eu seqnls, grau a.i 
tébet iateruianl, parfois même brillant, qnl a'aat 
ereainé hier, c'est que personne ne veut plu da la 
«Tri cent ration La question u po-e. H est vrai, de 
uvoir on d jit être pus le loin • é • homofene qua 
"etl i moula reelimo. 11 nutdoutaur -I moàle reklim>. 

pris parmi 
lee rarkenux ta uatent 
tapote dawt awi* pour «a npMOar la constituuon. 

JOURNAUX RADICAUX 
Du ftappel t 
Ce fait eai .ans précèdent dm» noln . . . 

parlementaire It même dana celle dee autres 
pat». 

'Ds Hl Lanterne 
La ministère lotit enfler, disloqué, mutilé, reet 

enWre dans le vide, aoue la rieHoIa d'nne eomé. 
«w mina dont le aMMnalMI aanjflz ne lui " ' 
plna aucun aepoir an faaurieaeioe. . 

De U. CUmeneeau, «raet U /natter: 
Un'f a plu rien. pMitt tnitm—t, et goaverne-

met.t, ni mejoriLé, ni liambre, 14 f̂ veeneenerM 
• alTMore aena lui, «Ma «Mnar ani partiel» r e u 
da ta ranverear. h-> Ch-mbro u dérobe, aies oser 
animât une politique, s u s méntu pouvoir eipri-
nrer un* opinion. Beau début de législature / Déi 
lu premier» pas. rate) nos gana enlisés an milieu 
4a U ajraa>d« feiteMère.LM pret«n4aa rtpubllcsïoa 
da gouvernement n'étalent déjà pu trop républi
cain», Ua ne aoot même plue homme de gouverne 
meut, peiafrartra u* oeundeot an premier eonp di 
trompet », e»ne attendre la ebarge da rsnnnemi. 

Da M, Heaxy Kan-i iras la Saallaal : 
1! Malt évident av. des qu'eu towhereit é ce 

pouatiAre. Ce n'a jamais 

N O S 

DÉPÊCHES de ai. Rivul ; mau la 

•bdaîoal 
•f~ M MU>»M<fse 

CRISE 
ministérielle 

M fa par sonne» 

Petites Nouvelles 
s d'ane affaire d'abus ée coftflance qui 

lurprla entrain ne ] 

Lu utrooomu prédis! de ni que, le 33 novembre 
!• ciel sera «jlloanî d'une i lub> lumaneuia prodeita 
par M frasmenta d» la eemMe liiéU déatgregfea. 

U ehaf dalf earell, K. rJoront, vient de décla-

M1U Hélène Mould, la &U« du miUmrdaira 
onnn. vient d'être fiancée a on jeune arflate 
aatlsrua ssros tenua», M. Henry Wovdrnn*. 

l'nequlsttion di violon de Psgsnini 

lulsu « « . . 

tnér leurs eolléguu avant tn?ma que Varia de leur 
beun penr anfor-
qua Varia de leur 

namU an piiildent « 

dsttaUt 

qiatt'eô^tonëtolnMMt 
la flepubbqee . t . . . _ 

Il faut que, iamaia an ajoavernenaent M présente 
aéreasement homogène, pnur M watre à la lèw 
delà majortré et ne pas laisser plue longtemps la 
liera dans une la deeteioat naiatbte aei intérêts de 
la France at da la Mpabiique. 

Dn Petit Jeur&al : 

loqeers, et l u morceaux n'eh aerobt pu'bôni 

JOURNAUX SOCliLISTM 

De M. HilaranJdaQa In Petite KepsbH 

B« ahute, a'aat na aftoiareoinnt. 
l'était p u* qVune farce. Moi,a 
"usée 1 y jouer na rois. Noua 

demande d'tnterpeilnrton. Paa 
eu U courage ée la reprendre 

pour Htter deprocnai >n càblaet l'anmua* d'un 
vote de eonflanu. Le miniitére neal paa lont'é. 
11 a'aat affoedré soua le ridicule, nous lu riaéu da 

que Françaiae: 
cen'ulpi 

.intarpellal 

vou retiré notre 

naBSM éVJ4anelaStU. 

on — rapneHa In proeaa 
M tmtfA. ut warma 

t .1. epaatoe T 

l l n j a tans «miUan : M . 
gàchia oonduiiout la CàuaaJwa * la aaibata eu-
préttie, ou elle remonterj vigou/eutement la cou
rant e u erlaeé en u aénarant da ce» qnl dier-
ceeert M entrée ioa fatale. 

Da Mann : 
Noua M voulons p u eofhjitiquer la làeha recona-

Ututiva le l i m a i a eeeriw président », ni celle de 
U. le président de la République. Unie on ne peut 
an aiuimulsr la d.ffleuliè. Il exiate dans la Cbanv 
fe** *M ma^HU fteanl Ma M faveur du pm-
gramme de la déclaration. Mais on ne peut con-
tuler auui an aantiesuft tréa vireee dana cet le 
maforitt;a'ulautvai M. Dap«v aausama-MMS 
bien la théorie du aouverunient. 
n'en Urvrr et jnaqirau lannge de 
rupeelera sans doute la trêve des 
m ministère que U. Dupuy va, w 
ahargé de reomail t iur m» emn pas eaoai 
définitif, corn», 
jorit*. 

De 1 Bolnlr : 
M. aarnotn'a paa 11 une lâche cémmo-la. a> 

dominent, daos les cirBonsUncupréanulii, Il n 
PM> fumer qu'un miaietere 4'auai. Ji a toahoix 
entre deux pt&Uouu •*'• Mt èvi niiisHiataul 
dotenduu fia rrîbune.l une qui ra droU e*har«. 
ment ans reformu profonde», l'autre qui laeUev* 
aux rètormea modeetea at H donne pour objectif 
prlnetpaJ laianlatnau M asonveme-rt eoctallate Lan 
ùefa M. ans rfinusna. la psnamére eosrt-ila déal-

orsi'artde 

eonn'eara. Irlai* 
irMrvn.Strs 
erteotanae 

capable de tenir longumpa la 

do sh»h de Perae u Pranèa. A pria un emtt uj»mf 

Ju'il ferait iParia le «ouverajn bartxn u r w 
ratl dew ne vtl/e d'unx on H hrrall une aura 

i u . qui rinusna» la pseamre twarUls déal- i, ( élémeo s radicaux qua luiav^lt ir«ao4a iaeoa 
àa prendre 4M naj^nrabui U runoanilH'* «entration, mata H »0I mieux valb pour non renoà. 

_ . ouTorTiT.st »o»i:>tD.4o,1as*a.c«Meoai. tfan*sg*a a t * iSaxtrHu trae lechef du osMaei 

Cnwatadl Moqtif Ls glace câafMnoace M effet à 
•e fltfrm** d-al la bafe, et U navitratioD "" " 
Crgnanadt at NUrabourg ut Interrompue. 

de Wusmaaia. eorti de-Un ingénieur du n 
pute aaa J'use majanw j e 
«Uâ&M aeaueu dn CMeeil muakipal. du anpiu 

eologrnUeee d'un patnnUl aonire la PuUnteavt 

•VapfKHTtalr'anBs t*Oansf !>>•» •tatlaUque 

• • « v a a a a ^ S g î f t A 
„ . . ' MMasta M17 Otat 

eétele-rr 
le printemps. 

L'argent employé pour rachat de oas 
fleuflràaaaVnàV o]oe monselgnear de Nancy 
appaOa. « dea sommeti dépenaaaa en pare 

i alliance lrnane-rnue. . 
du ofoelera de l'escadre ruaae, l 'un 

MlireM au >eaat*>ai pomt m aaaaev areu 
jeune Hlle de la ville. ta 

inlUa M SMnwr « tèmèté 
Me aasubré SU liUmVisru 
nt eiaii de MM et anu 

[.Minoraud.Pelieiau «t BriuM 

iaanardon-

Da U. H. Rochafort, dni» 1 x a W t f g r t a t : 
Cette plaieanterfe n'a que trop dura. U uau 

d'un rroideeaa.UM.WJIer.Qri.1',' - -
-nt jaU i U llgeu-a da DHMy l'a 
veille. U ranloriair consliluuni 
nabla crime. 

Ls Mule « 
(oiaibataalaelle dont U n a 1ère >.•• netue. 

JUUaWSAUX RÉAtTHOWI-AJat-al 
Dd S0M1 : 
De sorte qne ta ministère aat tombé an i 

morceaux. Lee morceaux n'en «ont pu botta. 

non font MM^anlf. pôw Ta proeéaïé* qn"'•ônala'te 
R faire gouverner la Franc* par un cabinet con 
PM* 90»aiea nainanauaiiUM do»poataU»ee» . 
ponr lesueix einquièmra da radielaôt, nu paes la 
deux daquièiues d opportunieUe et l u Ua* eu 
qrtètnu de radicaux, suivant la mode dn |o*r. 

De M. T deCassignac, dans l'Aatorita 
Oai sera abaraê de reeonsil'eer la aalJajglT On 

l'ignore On affirme que e'ut M. Duper, 
Oui iasfaouiWa, quoiqu'il n art pM est haareui. 

M. Dupny, dans cetie tincosaion. Ualn UaAoaiié 
du preuve* «« franebiee at da courage dout an lui 
s mra peut-être gré. Il ut brutal, m la 11 aat sln-
cér« eer qaTaw ne peu t pa» dire de toea AH nmia at 
de (ona sed ndremairu X* tau au. Il en falloir 
recommenur lintarpeliajion funr uroir qu'elle 
aara l'ortanttiloa da U n 

DaWasvot 
Selon toaiea probabl 

ura lo anime, a uvolr 

t politique nouvelle. 

. _ pevauxan'il bat ni 
pMâaaW. Qaa m. a e M M I j a e U iTaenr tain 
ritMd aux Miatatu dn paya. M se ve*ra Mei 
•laoa il sera uiiénaM* trnpa de rae«nir Mt a 

Do La République Française : 
baaraaa qaa lawcosr Sera tonne • 

a nM aaa aao«t n vx être sreoeM 
aataondai usinât, 
rous aaeeaar a WMeute i | l f«al i 

U. Dupuy. e'il M eu atanaé. M regarde i 
du^lédMeandidaauinietru, l l V l M 
tont Sn wt4 do ta Chambre et T ' 
tout du eoU«boraUura qsi no 
du îalliaiinfoea «oetitiu ( 
tontu ta» tnetaw <aanMieeHe< 
point da vue, aon minastus de demain i 
pnj plu aoi.de «ne aeial duitoareraiU. 

ait. ta tualtal *u débat 

ix valb pour «on re 
qae le chef du oailn-t 

«*i dwiiuas u n . raytrel,Tieata et Twrier avant 
l'oervertaeièu ntaïaanvu. LMT peèueu a'a été 
pour ni q«'M eanbUMn. et naurpaattaùe»». Ma 
d'être plaa redoutable, lui procurait soéteat teéua-
ph#, aoit une chuta honor<hle. En tout ua, on 
eMuaqnolarajm tMU. taadta que axalataaant 
tout esl remia an «Mattan. U majorftl qne aeta 
blail avoir railiee M. OaSay pe*t fart Ma u 
déa gréer et lui aavolr mativaiagrè d'avoir inansTM 
de (ermatéMm.»e de neltau aa •'aawonoeat pM 

rea de coneentration ! L'allure générale de la non-
meGs—un. MM qmoUe M M «oit nns «neora 
ivalée pu un foie, aérait d'autre part ortM-
e vers Ua Idéu aaoyaaaiet, vata ta eena— 
itiatne rapunlieeJn qui manque peut être u j 
idéal. maU qui rare eontreporos i L'esprit « 
HTM de la mtaeril* ratlnte at aoctaliirte 

De M. Dromûtit dant la Libre Paroîa ; 
Les «Inararu n'ont pas dljparu -Jetant un v< 

. l a preatisai par aliailnaHM. M. le président de 

^^ia&ïtvsrf-rffl!. 
M U qnM M eoit plue qneaUM d' >ncna 4'i 
d u s aucune du eouMaalanM é venir. 

OnlUdfnel'Ortteiel : 

A la suite oe la eianoe de la Chantrfe 
des députée du samedi 25 novembre, les 
ministres et M sous-setifèTiire d'Etat des 
colonies ont remis leurs démissions i n 
présidant da la Hèpubliqae, qoi les a nr> 
entées, 

riur la demanda du Président da la Ré-
pnnliqile, ils demenrent ebarcés de l'ex
pédition des affaires josqn'a la nomina
tion de lenrs sncoesseors. 

Vzx d ô m o n t l 
Paris, 36 novembre. — L'agence Haras 

nous communique ls note suivante i 
Il est complètement inexact qoe M. In> 

pny ait fait a qui qne ee soit l'sffre d'aucun 
portefeuille pouf remplacer certains de ses 
collègues de l'ancien cabinet, A A . 

H a t Peytral, Vtetto at Terrier avaient 
il est vrai, annoncé au eonaell de samedi 
matin leur intention de se retirer après 
l'interpellation, quel qu'en fut le résultat. 

Mais ils avalent spontanément offert de 
demeurer avec leurs collègues jusqu'à 
l'issue du débet, ponr permettre à La 
Chambre de se prononcer sur la déclara
tion délibérée en commun. 

A L'ELYSEE 
Paris, 98 novembre. — M. le président 

de la République a reçu ee matin MU. 
Casimir-Perïer et Charles Dopuy, aox-
qaele il a eneeessivement offert la mis
sion de former le noavean cabinet. 

Tons deux ont décliné cette offre. Les 
motifs de leur détermination sont indi
qués dana les noies enfvantea qui nom 
sont commaniqnées. 

Refus da M. Casimir Parier 
Voici le texte de la première, qni con

cerne M. Gasimir-Périer : 
« M. le président de la Chambre des 

députés a été de nouveau reçu par M. 
Caraot. 

> Des hier soir, M. le Président de là 
République a prié M. Cisimir-Périer de se 
charger de la constitution d'an cabinet. 

• M. Casimir Perler a cru devoir décli
ner les offres de M. le président de ta 
République. Il a fait remarquer que son 
sentiment personnel efit été de reconsti
tuer le cabinet préalablement l i a réunion 
des Chambres, que ee serait sanctionner 
on procédé insolite d'admettre qu'on invo
quât des démissions annoncées dans l ia 
couloirs sans qu'elles aient été remisas au 
chef de l'Etat, ni communiquées i la 
Chambre, que l'interpellation a été retirée 
pour empocher la majorité qni existe de 
s'affirmer. Il 1 donné i M. le président 
de la République le conseil de faire appel 
au concours et an dévouement de M Ch. 
Dupuy. » 

Refus de X. Dupny 
Voici le texte de la secondenote relative 

a M. Dupuy : 
c M. Charles Dapuy a été 

l'Elysée après le reffis de M. Casimir 
Périir. 

• M Charles Dupuy a déclaré i M. U 
Président de la Résublique qu'après las 
divers incidents qui ont marque l'inter-
petlatèsn sur la poliliqne ta»n*ral< 
tienliarameot la séanee de same . 
croyait pas pouvoir remplir ntileirMnt la 
mission qui lui était offerte de fbrtnef uu 
nouveau cabinet, et il a, dès lors, décliné 
cette mission, a 

Refus de M. UèHi 
M. Méline est venu 1 l'Elysée cet aprôs-

_Jdi. Il a eu avec If. Caraot nn entretien 
qui a duré environ une heure, de deux à 
trois heures. 

M. MèUue a décliné la aisaiou da Iormar 

PeoMtn aatauara-t il aaa ladiaaSé» im 
gronpas parlementaires. 

Non croyoaa aavolr i 
tratia» iras l E r ' -
nsncé la nom i 
président lit rasté muet. 

U président di la Rèpubijqaa aat 
monté 1 sept heures et quart saassse 
appartement! privas ; il a'aat sa» aaa» 
cendu depuis. 

Xhistère de coDceatTitian 
On prête à U. Caraot I'Inuntion d'ap

peler at. Bourgeois et de tenter da <ora>er 
• V M lai an cabinet de eoaaaatratioa. -

lamimklitMm&ktimài, 
Ou Ut daaa le Paru : 
Va paiai «a l a n aat tsnlsaas>aasfeaa> 

snt, quelle qaa aoti la aoaaWnMasi asft-
itive dn caklast, cisst rénBination du 

s é a t m Lolslll»» et *> l'arairal Rienuiev 
et leur remplacement probable par oéux 
minlaln» civils. 

AU PALAIS-BOURBOK 
Comme toujours las lendamalna da 

Itrsnde séanee, ras eoajoirjll " 
m de députés u asat Trfi peu d 

Cbiaibre. 
euelllir un 

r S r t a a T à l ^ 

une Impression [_ 
quelques groupes qui M aaat I 
commente lee raiaona pour lesquelles s'est 
dérobé M. Caalmlr Parier 
la conatitatkm da eabiaat. 

blea, mais le sentiment 
ls présidant de la Hiielhil. sa rea aaat 
parlaitsment eotnpM les dlsteaMéa alla 
situation, n'a paa voulu 
allas. 

i : n p u n r - r i « A e i a l l a t e 
P«is 26 aoveaiaee. — L'Dsasa a i r tas, 

v.Olaira «xlalietai eatafasasat aM fraaaaa 
•oolalisUa a oSsrt. aseta-atel. l a aaaaails 
Halioa dn Peuple aux élus aedarlsssa, Dt 
nombreux députée •oetaHstas éttleal put. 
•Ml*. - J 

L* salle était ornée da draiviQS reâaaa, I 
Ls rtaeion était présidée par M. Fôamisr 
il a la le programme des raveesT 

qui 
tociaiiaie<. 

pluaiauri orataors aat pria eaaalt* la sa
l i . Elle Hoy a dasaude aaa la aaaa da 

. traître Clueeret. «oit rayé <Va la UiU Maav 
lisle. 

M. Jaurès, après avoir piotmté du patrlo. 
t'anie des aoçia'islea a ioalaU BUT la pasp'éf* 
ï k t o l r a n poapa parlsaisatalrs saaWtato'. 
la défait, du ministère. 
- LfaaeeMIrtes savait qu'un mfaj 
'e-irwao x a'ret pas poeWbie, mais m 
.«rsareait pas le. mipiatém ponr 11 pli' 
falifldaserites. lia damandaroal an Kpsver-
aement lenlement «ee neltrallU b éavetU 

U lleraad remercie ensuit. 11. Jry*s 
<ga:fiqo« diaoonri q i'il a prononcé»S 

ChaoïbN.. R eoaaaata que le noivaew naVli 
aoaiaUiis sera le rsaahrtear des dlscnaiurai 
partaaaeatalree. 

Un anarebiats gai sntest» ait exsaM i 
'ÏTV*.îa°è°rlnierele tnaalU la Va aoa da 

Après d. . d»e..ura *• Mal. Ereaat RooW, 
Caxaa.daU«satCkariaMaw.ahlaUtn,1a 
réuioa est levée aa a. ée : Vive f i a Usas 

Les fism ï la «sMisn-M \ 
Pana, la ttn a i ' s s a M . - M. lès»sa»aa 

•m du (roaua asTieela, a a r M u x a ) . 
Mtra de 1 sonoalwrs a » listesatllaa» «e 

ploaienrs députa* sslafivsa aaa saieéalaa. 
portés aux paiemaats dee prime. 1 la salaire 
du lia et da chaavre. 

raisons qn'a fait val*» et. Casimir t 

aar le/aja de tous èrl . 

pas eaeore fa» parveair leure états iiinimlne 
auattaésUi*. , ; I ^>^ 

M. Vujar a promii 1 at. Méliie de ranea-
vêler ses injtancu préa das admiaiatrauoas 
préfactoralee dont 11 a'attl, pbar que les ra-
vou a'afaatasat daaa la ara» Ira» datai. Des 
que toui les reaoslga*meaai aeroat aanaais 
aa mlaatére de l'airicakara. • » • • ! » a s a é l i -
menu aaroat fait leamédeatisaiatél u s a atal 

U n e g r a v e n o u v e l l e 
Osai,*" 

e aosl avasouia daraot i 
S sa* aohiaaa aayatlrMM qua l'un Ba'emnil l r 

S a « a Caraat a-l-il oui, damalaT... Dupa/. 

fe'.Yvtwr'-

zSSSsBfB 
• t a . » « a » la , S a m k a alxa 

. ., j a i w e a i l i il aarav 
plaa aaa ataata arias alaleartet le uw> 
» aa aerapeau.a. 

ite du retrait de l'interpellation, de 
donner par le vota d'un ordre du jour uns 
indication de ma tendances. 11 a déclaré 
que MM. Casimir Périir et Ch. Dupuy 
étaient l ia n u l s hommes qai psuvaiaat 
dénouer cette crise. U s'est même offert do 
se rendre aipréa da se dernier et da ten
ter de lui faire conserver le pouvoir. 

at. Dupuy persiste dans son rtnu 
M. Méline a fiit cet aprèfuuui. préa de 

M. Dupuy la dénurcue qu'il avait prorata 
da faire ; aisée le préaident du ooaaeii a'aat 
réfuBéénergiquementi former 
cabinet. --•* a> -^i 

M. Dupnv i commencé son déménage
ment du ministère. 

Rnirparlars «Mptridu» 
, éa M. MeUue, sawaa s m n m a a i 

poMlique n'a été appelé i l'Elysée Oa 
croit qoe M. Carnot ne prendra i 
lotion qui dans l'après-midi ae 

dTJran. 
faat.e.a» :; 

pailUga du l ienmsm, H «aaat raaaavsa eai-
vaTf*. • » _ _ . I ••**" 

toutes réiervaa. .. 

U GREVE GENERUE 

ï.'di'rtnr^/' 
Parla, 3b pavemb 

distrtaaer aoMhirè' 
tlabre i \ T-"- T 

du Travail 
• ta . earaetevae, stiL. . „ 

rafcîsaéa 
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